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Editorial  

F. Deogratias Ssekitooleko  

Trad. F. Thomas Tremblay  

La vérité nous libère . 

 Dans son épitre aux Hébreux, St. 

Paul nous rappelle que  

òDans le pass®, Dieu parla 

 à nos ancêtres par les prophètes  

 en plusieurs occasions  

 et de diverses façons, mais à cette 

époque il  nous parlé par son Fils, 

quõil apointa héritier  

 de toutes choses.ó 

(Heb. I, 1 -2-) 

 

 La veillée de Noël nous remet en 

mémoire le mot  « Dieu -avec-nous, » 

Emmanuel. Elle nous rappelle aussi 

le premier  « Fiat  » deMarie. Cõest 

ainsi que plusieurs dõentre nous ré- 

pondirent ¨ lõappel de Dieu, en 

esprit de communion et de 

collaboration.  

 Grâce à la naissance de Jésus, nous 

avons hérité du patrimoine de son 

commandement . « être mes té- 

moins à travers  la Judée et la 

Samarie, oui,  jusquõau bout du 

monde. »(Acts I, 8)  

 Ceci est lõh®ritage que nous a l®gu® 

la Congrégation par le Fondateur et 

tous ceux qui nous ont précédés 

dans cette Congrégation. Le 

témoignage fondamental que tout 

chrétien donne est enraciné dans la 

communion et la collabora tion qui 

nous unissent. Il ne peut exister de 

charit® sans la communion de lõun 

avec lõautre. Les chr®tiens, et plus  

 

encore plus les « religieux  » doivent  

toujours être ¨ la recherche dõune 

plus grande communion et une plus 

étroite collaboration. Les re ligieux 

sont vou®s au t®moignage dõune vie 

en commun, ce qui présuppose 

lõouverture et la communication. 

Partager ce que nous sommes et ce 

que nous avons ʄ et ceci inclut plans, 

aspirations et un apostolat commun  

ʄ comme Dieu fait avec nous par 

son Fils, est un véritable 

témoignage. Ce partage vient de 

lõint®grit® de notre processus 

délibératif et dans notre propre 

participation dans ce processus. Ici 

la communion devient la 

communication qui facilite de 

meilleurs opportunit®s dõexaminer 

les faits et les op inions. Ceci, 



Contacts du 1 janvier 2009   3 

 

également, requiert une volonté et 

une compétence continues qui 

permettent à chaque individu de 

prendre une plus grande part à la 

discussion des opinions qui nous 

sont présentées. Une plus grande 

ouverture nous aidera à répondre 

plus convenablement, plus 

précisément et plus effectivement 

aux defis communs de notre 

apostolat les communautés, les 

écoles, et la pénurie de travailleurs 

dans le Vignoble du Seigneur.  

 Souhaitons que le Fondateur soit 

glorifié dans le succès et la 

continuation de lõoeuvre quõil a 

lancée. Nous pouvons tous 

contribuer au message de Noël par 

une plus grande communion et 

collaboration.  

*********************************  

 Un beau cadeau de Noël  

F. Thomas Tremblay  

  Ainsi que cõest la coutume chaque 

année, les parents de no s élèves 

firent une célébration à notre école 

pour souligner la fête de Noël. Cette 

fois-ci la célébration eut lieu le 13 

d®cembre dans lõauditorium de 

Seiko Gakuin appelé La Mennais 

Hall, et consista en une allocution 

donnée par le principal, M. Kudô, et 

dõun concert de musique mi-foklore 

mi -jazz, groupe formé de quatre 

chanteurs et qui porte le nom de  

òjammingõ Zeb.ó 

M. Kud¹ mõavait bien averti que je 

devais assister à la célébration, car 

non seulement un nombre consi dé- 

rable dõenviron un millier de 

parents seraient présents, mais 

quõ®galement il y aurait un ancien 

élève dans le groupe des chanteurs 

qui paraîtraient sur la scène. 

Cependant, comme je ne suis pas un 

grand amateur de jazz, je nõavais 

lõintention que de faire une courte 

visite durant la repré sentation en 

prenant furtivement un siège à 

lõarri¯re de lõauditorium et en 

mõesquivant ensuite rapidement 

pour revenir dans mon bureau où 

jõai toujours du travail dõ®criture qui 

mõattend. Vers 1h et demi je quittai 

donc notre résidence, portant un 

costume bien ordinaire consistant 

en un chandail sportif et les 

pantalons gris que je porte tous les 

jours depuis X années et qui 

nõattendent que ma mort pour 

prendre eux aussi leur retraite. 

Comme je me dirigeais vers lõ®cole, 

Mme Tochigi, la cuisinière des frèr es,  

ouvrit tout à coup la porte de sortie 

de notre résidence et me cria, juste 

au moment o½ jõallais prendre 

lõescalier qui m¯ne ¨ lõ®cole tout 

près òF. Thomas! Il y a un appel 

téléphonique pour vous de la part de 

Mme Yoshioka. La cérémonie dans 

lõauditorium vient juste de 

commencer!ó 
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 En entendant le nom de Mme 

Yoshioka, qui est la secrétaire du 

directeur de lõ®cole, je me disòTiens,  

­a y est! Si cõest elle qui mõappelle ­a 

veut dire que jõaurai ¨ me pr®senter 

devant lõassistance au cours de la 

cérémonie, et lõaccoutrement que je 

portais ne serait pas de mise.óJe 

rebroussai donc chemin, retournai 

dans ma chambre pour mettre ma 

chemise à manches longues et ma 

cravate des jours de fête, puis je me 

rendis ¨ lõauditorium. La salle ®tait 

remplie de parents qu i écoutaient le 

discours du directeur, mais je 

réussis à me trouver une place, 

entre deux groupes de mères, un à 

droite qui me saluèrent avec de 

grandes courbettes car jõ®tais encore 

directeur quand leur garçon entra à 

Seiko Gakuin et ils me connais - 

saient toutes bien, et lõautre, ¨ 

gauche, qui avaient lõair plus jeunes 

et me regardèrent comme si elles me 

rencontraient pour la première fois.  

 M. Kudô parlait avec son éloquence 

habituelle au micro, parsemant son 

discours de passages humoristiques  

qui prov oquaient des éclats de rire 

dans lõassistance. Mais juste 

quelque temps apr¯s que jõeus pris 

mon siège au milieu des mères, je 

sentis que le directeur approchait  

la conclusion de son discours. Le 

contenu de ses paroles devint plus 

sérieux, et il parla de lõEnfant J®sus 

dont Noël commémorait la 

naissance, faisant allusion à la 

creche qui avait été construite sur 

un côté de la scène, et disant aux 

parents que Jésus ne naquit même 

pas dans une maison; la paille 

même sur laquelle ses parents 

déposèrent le nouv eau-né ne leur 

appartenait pas. Il fit remarquer 

aux parents que cela ne tracassait 

nullement Marie et Joseph, car ils 

savaient que la Providence veillerait 

sur la croissance du petit bébé qui 

venait de naître. Il en profita pour 

dire aux parents quõils ne devaient 

pas trop sõ®nerver par les phases 

variées que traversaient leurs 

enfants au cours de leur croissance, 

quõils devaient se tenir derri¯re 

leurs garçons pendant que ceux -ci 

grandissaient et développaient leur 

intelligence. Ils devaient éviter, les 

m¯res surtout, dôessayer de les faire 

progresser plus rapidement que ne 

le permet le processus de 

développement établi par Dieu pour 

les êtres humains. Il leur rappela 

que dans lõ®ducation de leurs 

enfants, leur comportement et leurs 

exemples étaient plus i mportants 

que leurs paroles. Les éducateurs 

doivent sõefforcer dõ°tre patients et 

souvent silencieux; car après tout 

cõest le silence qui est dõor, dit le 

proverbe. En écoutant ces paroles 

du directeur, je me dis que lui -même 
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avait fait du progrès!  

Puis il  termina en disant que les 

circonstances dans lesquelle naquit 

lõEnfant J®sus nous donner  une 

leçon très précieuse en regardant la 

crèche, nous voyons que ce que 

Jésus désira nous enseigner dès le 

premier instant de sa vie terrestre 

est lõimportance de la simplicit® et 

de la paix dans nos vies.  

 Juste avant de prononcer ces 

derni¯res paroles sur lõensei- 

gnement que nous apportait la Fête 

de Noël, M. Kudô, qui a toujours été 

un habile utilisateur de cette scène 

de notre auditorium où il montait 

d®j¨ il y a quarante ans lorsquõil 

était âgé de 12 ans, fit un petit signe 

de tête en direction des coulisses, et 

la dizaine dõ®l¯ves qui forme le 

groupe musical des cloches à mains 

se rangèrent derrière lui et 

accompagn¯rent ses paroles dõune 

douce musique de fond, créant ainsi 

une atmosphère remplie de beauté 

et de tranquillité qui fit verser une 

larme ¨ lõune des jeunes mères qui 

étaient assises à ma gauche.  

 Une fois le discours du directeur 

terminé, le groupe des quatre 

chanteurs professionnels, leòjam- 

ming Zeb,ófit son entr®e sur la sc¯ne 

et commença immédiatement à nous 

faire entendre des mélodies qui dès 

le début nous coupèrent presque le 

souffle par le haut degré artistique 

de leurs arrangements vocaux ainsi 

que la pureté du son que la voix de 

chacun dõeux faisait r®sonner dans 

la grande salle. Aucun dõeux ne 

poss¯de dõautre instrument que sa 

propre voix, e t tous les quatre nous 

émerveillèrent par la qualité des 

harmonies que ces voix émettaient. 

Ils me firent penser à la chorale de 

St. Maryõs, et je compris pourquoi 

une tell e qualit® dõinterpr®tation 

musica le permettait à une chorale 

comme celle de St. Mary õs de  

traverser lõoc®an et dõaller 

remporter le premier prix dans  un 

pays comme les États -Unis. Ce qui 

me parut être le sommet de leur 

concert fut la richesse des sons 

simples et purs avec lesquels ils 

interprétèrent les deux hymnes 

nationaux du Japon et  des 

États -Unis, comme ils lõavaient fait 

à Tokyo Dome devant une assistance 

de 55,000 personnes lors de la 

première partie de baseball de la 

série 2008 de la ligue majeure 

américaine, qui se joua à Tokyo au 

printemps de cette année.  

 À mesure que le concert 

progressait, lõun des chanteurs, 

Steve Nakamitsu, commença à faire 

des commentaires où sortait le nom 

de Seiko Gakuin, et je compris que 

cõ®tait lui notre ancien ®l¯ve qui 

faisait parti e du groupe. Il dit que 

cõ®tait un honneur pour lui de 
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monter de nou veau sur la même 

scène où il avait reçu son certificat 

de graduation en février 1999. Mais 

le souvenir le plus important quõil 

avait gardé de Seiko Gakuin fut le 

fait quõil avait gagn® le premier prix, 

appel® alors òPrix Thomas 

Tremblayó en lõhonneur du directeur 

de lõ®cole. En lõ®coutant parler, je me 

souvins quõen fait jõavais assist® ¨ ce 

concert a capella donné par 

Nakamitsu et trois de ses 

camarades de classe la journée du 

festivel annuel de lõ®cole en 1987. Je 

mõ®tais assis dans lõauditorium, 

presque seul dans la partie arrière 

de la salle, lõassistance assise dans  

les sièges devant moi ne comptant 

quõune soixantaine de personnes. Il 

y a dix ans, comme aujourdõhui 

encore dõailleurs, la musique que les 

étudiants nous font entendre dans 

lõauditorium a plutôt tendance à 

être un meli -mélo de sons produits 

par divers instruments à percussion 

et des guitares électriques dont les 

accords dõune bruyance extra- 

vagante nous font vibrer les muscles 

du ventre. À travers tout ce bruit il 

nous est impossible de sai sir quoi 

que ce soit des paroles que les 

membres des différents goupes 

chantent sur la sc¯ne. Cõest une des 

raisons pour laquelle, lorsquõen 

1987 jõentendis ces quatre grands 

gar­ons  un peu timides et dõallure 

plutôt maigrelette présenter sur la 

scène une série de chansons 

parfaitement bien harmonisées et 

rendues avec un aplomb qui 

contredisait tout à fait leur 

apparence, je d®cidai sur place quõils 

déservaient le premier prix parmi 

les nombreux groupes qui jouaient 

sur la scène ou démontraient toutes 

sortes dõactivit®s plus ou moins 

culturelles dans les différents locaux 

de lõ®cole. 

 À la fin du concert du 13 décembre 

2008, je fus lõun de ceux qui furent 

demandés à aller présenter une 

gerbe de fleurs à chacun des quatre 

chanteurs. Le hasard voulut que je 

présente ma gerbe à Nakamitsu 

lui -même, et je lui empruntai son 

microphone pour le f®liciter dõ°tre de 

nouveau venu monter sur la scène 

de notre auditorium pour célébrer la 

fëte de Noël avec nous; je le félicitai 

également du progrès considérable 

quõil avait fait dans son usage de la 

langue anglaise, et remerciai tout le 

groupe pour le magnifique concert 

quõils nous avaient donn®.  

 Une dizaine de minutes après que 

je fus revenu dans mon bureau, 

Mme Yoshioka, secrétaire du 

directeur et organisatrice de la fê te 

dõaujourdõhui, vint me chercher pour 

que je me rende dans la salle de 

tatami située sur le même étage, et 

qui sert de salle dõattente pour les 
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artistes qui viennent donner un 

spectacle dans notre auditorium. Je 

mõy rendis sans tarder, et mõassis 

sur le plancher de paille avec eux, 

qui étaient assis autour de la table 

basse japonaise qui occupe le milieu 

de la pièce. Nakamitsu me présenta 

à chacun de ses partenaires, qui, 

sauf le chef de la troupe, avaient 

tous une père étranger et une mère 

japonaise. Lõun dõeux ®tait n® et 

avait ®t® ®lev® sur la C¹te dõOr en 

Australie jusquõ¨ lõâge de 12 ans. Le 

p¯re dõun autre, Simon, ®tait  

mexicain, et Na kamitsu lui -même 

avait un père a m®ricain qui sõ®tait 

marié et avait vécu au Japon, mais 

qui, comme tout bon salarié japonais,  

nõ®tait jamais ¨ la maison les jours 

ordinaires, de sorte que son fils prit 

lõhabitude de ne parler que le 

japonais en compagnie de sa mère. 

Quand le chef du groupe, Kôjirô se 

présenta le dernier sur la scène, il 

avait dit dõune fa­on humoristique

òMa m¯re est japonaise. Et pour 

faire changement, mon père aussi 

est japonais!ó 

  Je passai pr¯s dõune heure avec 

eux dans la salle de tatami, et cõest 

l¨ que jõappris que ce qui d®cida 

notre ancien élève Nakamitsu à 

former un groupe de chanteurs 

professionnels avait été le moment 

o½ je lui avais pr®sent®, ainsi quõ¨ 

ces trois compagnons, le premier 

prix du festival de Seiko Gakuin dix 

ans auparavant. Il avoua que 

lorsque le nom de son groupe avait 

®t® annonc® lors de lõannonce des 

prix du festival, il a vait été 

tellement pris de  surprise et 

dõ®motion quõil avait ®clat® en 

sanglots. Il avait alors 17 ans, et 

cette expérience fit germer en lui le 

rêve qui se réalisait maintenant 

avec les camarades qui  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

avaient consenti à se joindre à lui.  

En signe de reconnaissance pour 

lõavoir aiguillonn® ainsi, ¨ mon insu, 

vers sa carrière musicale, il me 

présenta en cadeau le dernier de 

leurs trois disques, qui vient juste 

dõ°tre publi®.  

 Comme groupe musical, il nõont 

que deux ans dõexistence, et ils sont 

dans la période la plus critique, celle 

qui d®cidera sõils pourront dans un 

Kojiro, leader   Steve, notre ancien 

élève 

Leisen, immigré    Simon, mi -mexicain  

australien         cadet du groupe  
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avenir rapproché réussir à faire une 

brèche dans le mur de la 

compétition sévère que doivent 

traverser les innombrables groupes 

musicaux qui foisonnent au Japon. 

À voir la réa ction de lõassistance lors 

de notre célébration de Noël le 13 

décembre, et la disparition totale 

des disques quõils avaient apport®s 

avec eux pour les mettre en vente 

après le concert, il faut croire que 

leurs chances de succès sont bonnes. 

*************** ******************  

Noël et la maternelle  

F. Guy Morissette  

Les articles de Contacts du mois de 

décembre ne seront pas très 

nombreux, mais je sais aussi que les 

activités scolaires et religieuses  de 

chacun des frères furent plus que 

doublées pendant le mois  de 

décembre à cause des activités dans 

les ®coles. Mais jõaimerais quand 

même vous mettre au courant de ce 

qui sõest pass® ¨ la maternelle 

durant cette période. Comme je 

lõ®crivais dans lõ®dition du mois de 

décembre, les enfants du Sayuri 

pendant lõAvent avaient été initiés à 

la cérémonie des quatre cierges de 

lõAvent et chaque semaine amenait 

un nouveau cierge avec un nouveau 

mot dõordre pour la semaine :  

première semaine  : « Yasashii 

kokoro  » : aider les enfants de la 

maternelle qui souffrent et qui 

nõont pas dõamis 

deuxième semaine  : « Kirei na 

kokoro  » : aider son entourage par 

des mots dõencouragement et des 

mots de bienveillance.  

 

Quatrième chandelle  

Troisième semaine  : créer un coeur 

qui sait dire MERCI pour tout  

Quatrième semaine  : créer de la joi e 

cõest-à-dire chanter avec coeur les 

cantiques de lõAvent. 

Cette cérémonie était très 

 

Les enfants de trois ans  

touchante pour des enfants qui ne 

sont pas baptisés. La maternelle ne 

compte que trois professeurs et deux 

élèves catholiques sur 16 

professeurs et 282 élèves. 
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 Le mois de décembre fut 

entièrement consacré à la 

préparation des célébrations de Noël 

qui avai ent lieu cette année les 16 et  

17 décembre. Le groupe des enfants 

de 5 ans et de 4 ans avait été divisé 

en deux pour faciliter la présence 

des parents car la salle de 

lõauditorium est trop petite pour 

contenir tous les parents à la fois.  

Je vais décrire brièvement ces 

deux journées de célébration . 

Le 16 décembre deux groupes 

célèbrèrent la fête de Noël. Le 

groupe de trois ans commen ça sa 

célébration à dix heures. Tous les 

parents, y compris plusieurs grands 

parents, étaient présents . La pri ère 

 

Lõannonce faite a Marie 

fut suivie dõune petite exhortation 

du F. Directeur   qui souligna le fait 

que Noël est la f°te de lõamour, la 

fête de la joie. Les trois classes des 

enfants de 3 ans exécutèrent des 

chants populaires de Noël. Le tout 

se conclut  par la visite inattendu e 

du Père Noël.  

 

Célébration religieuse  

Vers la fin de lõapr¯s-midi , à 3:30, 

commençait la célébration des 

enfants de 4 et 5 ans,  groupe A, qui 

serait suivi par la suite le lendemain 

du groupe B qui exécutera le même 

programme.  

  La célébration était divisée en 

trois parties.  

La première partie consistait en une 

célébration religieuse. Tous les 

enfants, v°tus dõaubes dõenfants de 

 

Joseph et Marie  

choeur se dirigèrent en procession 

vers la crèche de Bethléem. Le F. 

Directeur  y transporta le petit Jé - 

sus. Les enfants chantèrent des 

chants religieux de Noël.  
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Le F. Directeur  proclama le message 

évangélique en lisant le récit de 

Noël. La lecture terminée, les 

enfants récitèrent une prière 

( pri¯re des enfants ¨ lõenfant de la 

crèche) quõils avaient apprise par 

cïur. 

 

Les Rois mages 

Le tout se termina par le chant 

« Les anges dans nos campagnes ». 

Le chant terminé , tous quittèrent la 

salle.  

La deuxième partie était 

considérée comme la partie 

récréative. Les enfants de 5 ans 

exécutaient une pièce intitulée  « Le 

Christ est né parmi nous  ». Pendant 

une vingtaine de minutes les 

enfants aux costumes multicolores 

jouaient la scène de Noël. Tou t avait  

®t® appris par cïur, paroles et 

chants. « Cõest incroyable ce quõun 

enfant peut faire et exécuter  », me 

confiait une mère de famille. Les 

parents nõont pas assez de leurs 

yeux et de leurs oreilles pour voir ce 

spectacle et entendre ces mélodies. 

Lõannonce faite ¨ Marie, la nativit®, 

la venue des bergers et des rois 

mages, la scène finale se 

déroulèrent devant la foule de 

parents qui jouissaient de ce 

spectacle.   

 

Le Père Noël  

Les enfants de 5 ans, satisfaits de 

leur performance, quittèrent la 

scène pour laisser la place aux 

enfants de 4 ans qui exécutèrent 

deux chants, au rythme du tambour, 

des claquettes, des cloches, des  

 

Les enfants de quatre ans  

cymbales, etc. L à aussi ce fut  un 

succès parfait et le tout se termina 

par un joyeux Merry Christ mas. 
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Les mères exécutèrent quelque s 

chants de No±l. Lõinitiative et 

lõing®nuit® des parents mett¯rent de 

la vie dans le chant et les petits 

admirèrent le spectacle des adultes.  

La deuxième partie se termina 

par lõarriv®e soudaine du P¯re No±l 

qui descendait du ciel, cõest-à-dire 

du deuxième étage de la maternelle. 

Cõétait la joie sur tous les visages.  

 

Scène finale de la pièce de Noël  

Les yeux scintillaient et la joie se 

réflètait sur tous les visages. On se 

demandait si vraiment cette année  

 

Le repas de Noël dans les classes 

le Père Noël viendrait car le F. 

Directeur  avait dit quõil nõavait pas 

été capable de le rejoindre et de le 

contacter. On chantait dõune voix 

joyeuse : òSanta Claus is coming to 

town  » que même le F. Directeur  

avait osé entonner ave c les enfants 

en anglais. Tous les enfants rece- 

vaient de ux cadeaux, lõun venant du 

P¯re No±l et lõautre du F. Directeur . 

Les « arigatou gozaimashita  » fai- 

saient écho dans toute la salle car  

 

La nativité  

cõ®tait une condition pour recevoir 

un cadeau. Pas de remerciement, 

pas de cadeau avait mentionné le F. 

Directeur . 

  Lõheure avançait et les estomacs 

commencèrent à sentir la faim. Il 

était  près de six heures. La partie 

récréative terminée, les é lèves se 

dirigeaient dans leur classe où avait 

lieu le re pas de Noël. Les enfants de 

4 ans et de 5 ans mangèrent 

ensemble. 

Le repas terminé, la joie était sur 

toutes les figures et lõon retourna ¨ 

la maison emportant les cadeaux 

reçus. Les enfants étaient très heu - 

reux de se servir de la chandelle 


